Envoyé par Jacqueline.
LE MORPHEME « QUE »

Plan d’étude par un professeur de grammaire à l’Université de Versailles / Saint-Quentin.

1. LE « QUE » CONJONCTIF :

· Il introduit une proposition conjonctive complétive pure : c’est un conjonctif pur, n’a pas de fonction en lui-même.
· Il peut avoir toutes les fonctions d’un syntagme nominal :

Exemples :

· Que l’enseignement soit en crise est un fait certain = sujet.

· L’essentiel est que nous trouvions une solution = attribut du sujet.

· Il est essentiel que nous trouvions une solution = séquence du tour impersonnel.

· Voilà qu’il croit avoir trouvé une solution = séquence du présentatif.

· Heureux qu’on m’ait proposé cette solution = complément de l’adjectif.

· Cela vient de ce que personne ne cherche = complément du démonstratif neutre.

· Je m’attends à ce que personne ne trouve = idem. (NB : le « ce » est un « ce » de passage entre le verbe et la complétive car en français on a beaucoup de verbes qui peuvent fonctionner avec ou sans préposition. = complétive COI à ne pas confondre avec la relative « ce que ». Le « que » est alors complément déterminatif du « ce » et n’a pas de fonction dans la subordonnée, c’est une conjonction). 

· Il peut être utilisé dans des locutions conjonctives qui ont un sens plein = emplois dans des subordonnées circonstancielles :
· De temps : lorsque, pendant que, à mesure que, aussi longtemps que…

· Valeur causale : parce que, puisque, vu que…

· Valeur consécutive : si bien que, au point que…

· Valeur finale : afin que…

· Valeur hypothétique : pourvu que, à supposé que…

· Valeur d’opposition : sans que, bien loin que…

· Valeur de concession au sens d’opposition argumentative : bien que, quoique, encore que, malgré que…

· Emploi vicariant : possibilité de reprendre et de remplacer n’importe quel type de locution conjonctive
Exemple : lorsque tu es venu et que tu m’as dit…

· Emplois polysémiques / autres :

· Après un impératif avec une relation de but :
Ex. : Approchez qu’on vous félicite = pour que

· Derrière une principale interrogative ou exclamative : pour exprimer une cause éventuelle susceptible d’expliquer quelque chose.

Ex. : Vous avez laissé la cage ouverte que l’oiseau s’est envolé = puisque


        « Arrête-toi, que, si tu continues, tu as une gifle. » (Céline) = parce que

· Avec le subjonctif, signifie l’éventualité ou est une béquille du subjonctif :
Ex. : Qu’il m’attaque, et je dévoile toute l’affaire. = supposons que.

· Que redoublé = hypothèse multipliée
Ex. : Qu’on fasse ceci ou qu’on fasse cela…

· Expression archaïque : « que si » hypothétique, avec effet de relance.

Ex. : « Que si le mort n’était convaincu d’aucune faute, on l’ensevelissait de manière honorable ». (Bossuet)

· Derrière une principale négative, « que » introduit une subordonnée au subjonctif négative.

Ex. : Il ne se passait pas une semaine qu’on ne le vit malade. = sans que.


        Il tousse qu’il en secoue la maison. = au point que. Relation consécutive.
· Cas particulier : le « que » se trouve dans une proposition inverse, c-à-d. dans la subordonnée qui porte le sens, le prédicat, et qui devrait donc être la principale.

Ex. : Nous n’avions pas / à peine fini de manger qu’il est arrivé.

· « Que » en corrélation :

· Système corrélatif à valeur consécutive : tel…que, tant…que, si…que

· Valeur comparative : tel, même, autre…que (NB : les comparatives peuvent être analysées différemment : s’il n’y a pas d’ellipse du verbe, il n’y a pas d’ambiguïté ; si le verbe est absent, soit ce n’est pas une proposition, c’est un complément du comparatif, soit c’est une subordonnée elliptique). 

· Valeur causale : si…c’est que : mise en valeur de la cause / raison invoquée.

2. LE « QUE » PRONOMINAL :

· Pronom relatif :

· Subordonnant et représentant, le pronom relatif peut assumer deux fonctions syntaxiques au sein de la subordonnée relative qu’il introduit : COD ou attribut (Ex. : l’individu qu’il est). 

· En langue classique, le relatif objet s’employait facultativement au début d’une proposition incise : Ex. : « On aura, que je pense, / Grand plaisir à me voir après dix jours d’absence » (Molière) : cet usage peut être rapproché de l’emploi de « que » en langue populaire qui permet de rétablir, en proposition incise, la séquence progressive (sujet – verbe) Ex. : « c’est ainsi ! Siècle de vitesse ! qu’ils disent. » (Céline). Ce « que » peut également être interprété comme un explétif.

· Phrase lexicalisée, dans un emploi qui renvoie à l’ancienne langue : « Advienne que pourra ». En moyen français, « que » pouvait être utilisé (en concurrence avec « qui ») pour représenter la fonction sujet. Ce n’est qu’à la fin du XVIème siècle que la distinction fonctionnelle s’est faite.

· « Que » adverbe relatif : dans l’ancienne langue, et encore en français classique, que est plurifonctionnel : il est employé à la place de « où, dont, à qui, de qui, avec qui… ». Ex. : « Au moment que je fais cette moralité » (La Fontaine).

En français moderne, on remarque, à l’oral, une tendance analogue à la généralisation d’un morphème omnifonctionnel : Ex. : la personne que je te parle = marque orale populaire.

· Le relatif de liaison : pronom de sens coordonnant, utilisé pour lier deux propositions entre elles, le relatif de liaison se présente en français sous deux formes : 

Ex. : Lequel : Il m’a raconté ce roman d’aventure, lequel je me suis empressé d’acheter. = adjectif relatif pour « lequel livre ».


        Locution pronominale : ce + que / qui / quoi / dont : Il ne m’a pas réveillée, ce qui est fâcheux.

· Pronom interrogatif :
· Que interroge généralement le ​​|- animé| en fonction COD mais la différence logico-sémantique entre |- animé| et |+ animé| peut être suspendue ; à la question « qu’as-tu vu ? » on pourra ainsi répondre « beaucoup d’amis » qui est un |+ animé|.

· En langue classique, que est utilisé avec la valeur de « à quel propos, en quoi, à quoi ». Ex. : « Du zèle de ma loi que sert de vous parer ? » (Racine) = « à quoi sert »

· « que »  entre dans la construction du tour interrogatif renforcé : « qu’est-ce qui, qui est-ce que, qui est-ce qui… »

NB : dans ce tour, le premier élément en "qu-" est un élément interrogatif marquant le |+ animé| ou le |- animé|. Le second élément en "qu-" est un pronom relatif indiquant la fonction du syntagme appelé en réponse.

Ex. : qu’est-ce que vous lisez ?

Qu’- : pronom interrogatif élidé signifiant ici que l’interrogation porte ici sur le |-animé|

Que : pronom relatif marquant la fonction COD.

3. « QUE » ADVERBIAL :

1. En langue classique, QUE est employé comme adverbe interrogatif avec le sens de « pourquoi », usage maintenu à un niveau de langue soutenu.

Ex. : Vous vouliez, Acis, me dire qu’il fait froid ; que ne disiez-vous : « il fait froid ». (La Bruyère)

2. En phrase exclamative, (ce)QUE = combien

Ex. : qu’il fait froid !    /    ce qu’il fait froid !

3. QUE exceptif ou restrictif : en corrélation avec NE, le morphème adverbial QUE forme le signifiant discontinu e la négation restrictive :

ex. : je n’aime que les fraises.

4. Pour l’emploi de QUE adverbial dans les tours comparatif, voir supra 1.

4. CAS PARTICULIERS :

· QUE béquille du subjonctif : emploi rencontré uniquement en propositions indépendantes de modalité jussive (le subjonctif est alors substitut de l’impératif). Ex. : qu’il sorte.

· QUE relatif dans les tours concessifs :

·  Relatifs indéfinis : qui que, quoi que, où que.   La relative ainsi introduite s’analyse comme complément circonstanciel de concession à n pas confondre avec le relatif indéfini QUOI QUE et la locution conjonctive QUOIQUE.

· Le tour « quelque….que » : 

. il peut s’agir soit d’un relatif indéfini (pronom relatif + adjectif indéfini quelque) : ex. : quelque effort que l’on fasse

 . soit d’un adverbe conjonctif (conjonction que + adverbe quelque) : ex. : quelque grands que soient vos efforts.     « Quelque », adverbe, est donc invariable.

· Présentatif composé :

Ce gallicisme a pour fonction de transformer en propos ou en prédicat logique de l’énoncé l’une de ses composantes.

Ex. : « C’est aujourd’hui que l’accordeur doit venir ». QUE est adverbe relatif.

NB : dans ce tour, QUE n’est pas toujours analysable.

Ex. : « C’est avec eux que je pars en vacances ».

Rem. : ne pas confondre avec la construction emphatique : « l’important c’est que tu sois content ».

· QUE inverseur :

QUE sert de ligature entre le prédicat et le thème de la phrase, lorsque, en séquence régressive, le prédicat précède le thème :

Ex. : « Drôles de gens que ces gens-là »

On remarquera que l’inverseur est effaçable, contrairement au second élément du présentatif.

· QUE en construction haplologique :

Haplologie : phénomène d’abréviation du signifiant consécutif à une concurrence morphologique (ex. : tragico-comique est devenu tragi-comique pour éviter la cacophonie).

Ex. : Flaubert, Madame Bovary
«  Quand elle se mettait à genoux sur son prie-Dieu gothique, elle adressait au Seigneur les mêmes paroles de suavité qu’elle murmurait jadis à son amant, dans les épanchements de l’adultère.

La formulation complète serait : « les mêmes paroles que celles qu’elle murmurait jadis ».

« que » : adverbe en corrélation avec « même ».

« qu’ » : pronom relatif.

